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EN DÉPIT D’UN ÉNORME BUDGET ANNUEL

Des classes sans chauffage

Nabil M. - Alger
(Le Soir) - De Constantine
à Oran, d’Alger à Bordj
Badji-Mokhtar, beaucoup
d’élèves suivent les cours
dans des classes où règne
un froid glacial. Une situa-
tion des plus inquiétantes, à
plus forte raison parce que
l’Etat a dégagé d’énormes
budgets pour que les élèves
puissent étudier dans des
conditions normales.

En dépit des efforts four-
nis par le ministère de
l’Eduction nationale, il
semble que le suivi ne soit
pas de rigueur. Dans la
wilaya d’Alger, entre autres,
une partie importante des
établissements des cycles
moyen, secondaire et pri-
maire ne dispose pas de
chauffage dans les classes. 

A titre d’exemple, le sys-
tème de chauffage est à
l’arrêt dans presque toutes
les écoles primaires de la
commune de Sidi-Moussa.
Par ces temps où les tem-
pératures sont en baisse,
les petits écoliers souffrent
du froid. Les enseignants
demandent souvent aux
élèves de ne pas enlever
blousons et bonnets en
classe. 

Les plus petits et les plus
fragiles préfèrent garder les
mains dans les gants.
Terrassés par le froid et
alourdis par un accoutre-
ment indigne d’une classe
d’école, il est évident que la
qualité de l’enseignement
risque de perdre de sa
valeur. Aussi bien appre-
nants qu’enseignants se
retrouvent incapables de
fournir les efforts néces-
saires. Une virée dans des
écoles de la commune de
Raïs (Sidi-Moussa) a per-
mis de mesurer le désarroi
des enfants. 

Du haut de leur candeur,
chacun exprime à sa maniè-
re ses souffrances. Des
récits à faire fondre les
cœurs des responsables
chargés de leur fournir la
chaleur dans les classes. 

Haut comme trois
pommes, inscrit en premiè-
re année du cycle primaire,
Mohamed ressemble à tous
ces enfants espiègles qui
sortent de l’école en courant
dans tous les sens.
«Coincé» sous un amas de
vêtements et alourdi par un
énorme sac à dos, le petit
raconte qu’il court parce
qu’il a hâte de rentrer chez

lui se chauffer les mains
avec la résistance élec-
trique. Interrogé pour savoir
s’il lui arrive d’avoir froid en
classe, Mohamed répond
spontanément qu’il n’enlève
pas son gros blouson et que
des fois il ne sent pas les
doigts de ses mains. 

A toutes jambes, il file
droit vers ses camarades de
classe sur le chemin d’un
pâté de maisons. Le témoi-
gnage de ce petit écolier
peut être reproduit par des
dizaines d’élèves de l’inté-
rieur du pays où les condi-
tions climatiques sont beau-
coup plus rudes qu’à Alger.

Selon des indiscrétions,
il semble que le système de
chauffage existerait bel et
bien dans cette école de
Sidi-Moussa et est en très
bon état de marche.
Seulement, il n’y a pas de
mazout pour le faire fonc-
tionner.L’approvisionnemen
t en mazout des chaudières
des écoles étant assuré par
les APC, ces dernières ne le
livrent pas aux écoles en
raison d’un manque de bud-
get. Pourtant, d’importantes
enveloppes sont dégagées
chaque année pour prendre
en charge ce genre de
dépense, comme l’explique
M. Khodja, directeur de la
planification au niveau du
ministère de l’Éducation
nationale. «Depuis 1999,
une décision a été prise
pour que des besoins
comme le chauffage soient
pris en charge sur le budget
de l’État. Ce ne sont pas les
fonds propres à la commu-
ne et à la wilaya qui sont
engagés pour assurer le
chauffage et la restauration
par exemple. 

Ces collectivités reçoi-
vent des enveloppes impor-
tantes, dégagées sur le
budget de l’État dans le
cadre des lois de finances
pour les besoins de fonc-
tionnement et de mainte-
nance.» Ce responsable a
assuré que tout établisse-
ment scolaire dispose du

module chauffage au même
titre que tous les autres
modules. Le directeur de la
planification s’est égale-
ment dit perplexe devant le
comportement des
quelques responsables
locaux qui laissent des
enfants grelotter de froid,
alors que le l’État leur a
octroyé l’argent nécessaire
pour assurer le chauffage
des classes. Il ressort de ce
fait qu’il s’agit plutôt d’un
problème de gestion et de
conscience et non de
moyens. En 2008, une
enveloppe de 10 milliards
de dinars (1 000 milliards de
centimes) a été dégagée
dans le cadre de la loi de
finances pour les besoins
de maintenance et renou-
vellement des établisse-
ments scolaires. En 2009,
les mêmes montants ont été
alloués. «C’est énorme
comme moyens dégagés
par l’État», a martelé M.
Khodja. Le même respon-
sable a en outre assuré
que, même si le budget
attribué aux communes
venait (pour une raison ou
une autre) à ne pas suffire,
la législation prévoit des
mécanismes supplémen-
taires à même de permettre
aux établissements sco-
laires d’avoir une rallonge
budgétaire. Ces instru-
ments sont les conseils

d’éducation. Il apparaît ainsi
que si les élèves ont froid
en classe, la raison est à
rechercher ailleurs que
dans la disponibilité des
fonds. 

Depuis la nuit des
temps, l’homme a compris
que l’enseignement des
sciences est l’outil avec

lequel se forment les géné-
rations. Hélas, il semblerait
que certains ne réalisent
pas que les élèves, qui sont
aujourd’hui sur les bancs
des écoles sont les
hommes et les femmes qui
porteront l’Algérie de
demain 

N. M.

De nombreux établissements scolaires à
l’échelle nationale n’ont pas de chauffage dans
les classes. Cela est vrai tant pour les com-
munes déshéritées de l’intérieur du pays que
pour des villes situées dans les plus impor-
tantes wilayas. 
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COMMUNIQUÉ
Les «Kiosques

Nedjma»
Nedjma met en place dans le cadre de l’extension

de son réseau commercial, un nouveau concept exclu-
sif de services et de promotion de ses produits dénom-
mé «Kiosque Nedjma». Ce projet réalisé en partenariat
avec le distributeur GY Plus Retail implique le déploie-
ment à travers tout le territoire national de kiosques
attrayants habillés aux couleurs de Nedjma qui offrent
les services les plus innovants. A ce titre, M’sila et
Biskra sont les premières wilayas à avoir été dotées
des kiosques Nedjma en attendant leur extension à
d’autres villes. Les prestations disponibles dans les
kiosques Nedjma sont les mêmes que celles offertes
par les Espaces Nedjma à savoir : l’information et les
réclamations, la vente des SIMs et des recharges, les
packs N’ternet, le rechargement électronique (Storm),
la configuration des téléphones, le règlement des fac-
tures, etc. A travers l’installation de ces kiosques,
Nedjma s’engage à se rapprocher davantage de ses
clients et de rendre a ccessibles ses produits
dans des zones isolées et reculées.

Ainsi, les kiosques Nedjma viennent renforcer le
réseau commercial composé de 37 boutiques Nedjma
et 200 Espaces Services Nedjma (ESN) déjà opéra-
tionnels à travers toutes les wilayas du pays et dont le
nombre ne cessera d’augmenter au cours de l’année
2009.

Un professeur témoigne
«Il n’est pas plus pénible pour un professeur que de

voir ses élèves incapables de se concentrer sur la leçon,
parce que leurs frêles corps sont tenaillés par le froid.»
Ce professeur constate, avec amertume, que le niveau
de quelques élèves a régressé. «Je sais que c’est à
cause du froid, mais je ne peux pas leur en vouloir, car
moi-même je suis affecté.» Ce maître d’école assure que
le plus grand motif de l’absentéisme chez les enseignants
de son établissement est en relation avec les vagues de
froid. Certains ont même contracté des maladies chro-
niques. Mais la seule maladie professionnelle reconnue
est l’affectation par la poudre de craie. 

N. M.

MERIANE (SNAPEST) :

«C’est inacceptable !»
Le président du Syndicat national des professeurs de

l’enseignement scientifique et technique a affirmé que
l’absence de chauffage dans les établissements scolaires
est une situation inacceptable. Le syndicaliste rappelle
que beaucoup d’efforts ont été déployés par l’Etat pour
que les élèves aient une scolarité normale. Mais, sur le
terrain il n’y a pas de suivi. Le syndicaliste a précisé que
l’argent a été dégagé, mais la gestion de cet argent lais-
se à désirer. 

N. M.

HADJ DELLALOU, PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION

DES PARENTS D’ÉLÈVES :

«Il faut que le ministre ordonne 
des enquêtes sur le terrain

Tenaillés par le froid, les élèves ont du mal à se concentrer.

AVIS DE DÉCÈS
La famille Hareb a la douleur de faire part du décès de

son cher père et grand-père Hareb Hamid à l’âge de 66
ans, retraité de la Pharmacie centrale d’Alger (PCA), sur-
venu le 9 janvier.

L’enterrement a eu lieu hier au cimetière de Sidi-
M’hamed.

Que Dieu le Tout-Puissant accueille son défunt dans
Son Vaste Paradis.

Le président de la Fédération des
parents d’élèves a expliqué que c’est un pro-
blème qui existe depuis des années. Mais
aujourd’hui, le budget de l’éducation natio-
nale est le plus important du pays. Il faut que
le ministre ordonne des enquêtes sur le ter-
rain et ne se contente pas de PV qu’il reçoit.
M. Hadj Dellalou a souligné que la fédéra-
tion a discuté avec le ministre de l’Education
nationale à ce sujet et que ce dernier a
donné des instructions pour que le problème
du chauffage ne se pose plus. M. Hadj

Dellallou s’est, par ailleurs, dit content d’ap-
prendre que les frais de fonctionnement et
de maintenance de chauffage au niveau des
écoles soient pris en charge sur le budget de
l’Etat. Il n’en demeure pas moins qu’aucun
document n’a été adressé à la Fédération
des parents d’élèves. M. Hadj Dellalou a,
par ailleurs, regretté que la réalité du terrain
soit tout autre. Un appel a été lancé au
ministère de l’Éducation, afin de prendre les
mesures nécessaires pour régler le problè-
me à la source.                               N. M.


